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Depuis le début du mois de juillet 1989, une algue se 
développe de façon inhabituelle dans l'Orne. 

Cette algue est identifiée comme étant une chlorophycée de la 
famille des Hydrodictyacées : Hydradictyon (cf. page suivante). 

Cette algue se développe non fixée à un substrat minéral, 
mais semble utiliser comme support les angiospermes affleurant à la surface 
de l'eau <Ranonculus, Eladea, Patamogeton>, au bien des cailloux là où l ' eau 
est peu profonde <quelques centimètres). 

des eaux. 

Elle se distingue par san aspect vert mousseux, à la surface 

H~rkodicfyon / CaU! Cdfldl 

Jû;llel .A!3K3 
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IX. F amille des H ydrodictyacées * 

Deu:-. caractères permt:>ttent de caractériser ct'tte famille : formation èc 
ccnobes et multiphc2t!on uniqueml'nt par zoosporuléstlon. D~ plus les cellules 
sonl toujours group(es en colonie de ~orme réguliére. el ca~actér!sttque. 
Chaque cellule donn<'ra un nombre ddim de zoospores b1fla~ellees qm ~eront 
lsbër~cs, nageront peu de temps et formeront un nou,·eau cenobe. 

La reproduction s~xuée par isogamie esl connue chez quelques genre!>. 
La famille r<'nfermc 5 genres et une trentaines d'e~pëce!'.. 

A) C~noùc en résrau ...................... -· .... . 
A) Ctnc•h<' non rHsculé 

B) c~:nobr plat 
C) cénobe toujours à 2 cellules ..... ... . 
C) crnobe d'au moins 4 cellules ......... . 

B) cênobe globuleuÀ ou à cellules rayonnantes 
C) cellule à pedicelle marqué ...... . ... . . 
C) cellule sins pédicelle ................ . 

1 - H yd.rodiclyon 

2 - Euostrops1s 
3 - Pc.diaslrum 

1 - Sc,rastrum 
5 - Soroptdias!rum 

• 1 - Hvd rod ict\·on RoTH, 1800, T(nl. Fior. German., 3 (Pl. 14, fig. 3; 
Pl. 38, fig. ·2 et 3). 

Les ct>llules sont cyiindriques. ~llongées, one un plaste panetal réticulé 
presentant de nombreux pyrénotdes. Les cellules jecnes ont un seul no~ au 

ct uo seul pyrenoid~. mats rapidement le nombre d,- noyaux tl de oyr~· 
noides s accroit. Ces ceildes se groupent de f:~çon à former un rése:1u a m~ulle!' 
hexagon31es; l'ensemble d~ la colonie est tout d':lbord en forme de sac cylin­
dnque rellculè arrondi aux deu-..; c::--trcmiles. Le'> \1eilles colontes sont d~ 
très grande taille, m:~croscopiques de plusteurs cent.smctre~ de longuèur et d..­
l:~rgeur: Je sac est ~oll\·ent lrr~~uhèrement dèchrre tt l'e:t•embl~ se pr~•l'nte 
SCJUS i'n~pect d'un tulle \'CTt :i matlle~ hex:lgOnaJe!:. 

Ch::~que cellule produit un grand nombre de zoospores liJcs!rèes qur nagent 
qudqce temps 5a.:1s ~ontr de la membr::~nc materr.e!l• etH groupent rn u.; 
J<:Unc c~nobc rét!C<:.,. q1•1 sera ltbcn.: par gcl::i!Jr.t~auon de la n embr::tnc 

Les i<;ogamctes :1 2 fouets êg:~ux sont fortnl'S de l:l mëme mamcre que les 
zoo~porcs asexuêc:s. r::::is th so:tt hbén:~ t>t fussonnen~ pour don.,er un zygote 
~phénque. Ce zygote subit ln mCiose et produ•t -1 zoo~pores qui s'echappent 
et se tr:lnsforment en une cellule polyëdrique prcn:lllt ainss l'aspect d'un 
Tttratdron. Celle cel:u!~ donne un grnnd nombre dt zoospores $1! group:~nt. 
:~près un temps de nage trt>s court dans une \'èstcule. t!l un cénobe réticule. 

Le genre renferme 3 ou 4 espi!ccs. donl une seule connue en Europe. 
Pococ.- (1960, Jour:;. South .4.fr. Bot .. 26) donne ore etude tr~s complete 
de~ 3 esp~ce!\ J,.o: mii"l!X connues. 

-> JJyé·r.c.rrty ·Il rclicu/Mr:n; 1L) L ... 
Cl:l':ll : U:lC sn:uJlr cl U!l \l'liu li\'. 
(JI. 2:!:.'. 

·'· l/1;c~ ,: ,r:t! .:: ;-,·tit:l!l.:::u:: \L) L , . 
r.t,;l<ll . . rf, t:1:J 1IU p);]q,•, IJl ~:?:!l 

\ "'\ R 0 D .- r-, 1 \ 'r ~- 1\1 •• " .... ,.,.~ ,;·,. , .,,. 



r 

Une reconnaiss ance de l ' Orne, de Caen jusqu ' au barrage de 

Rabodanges, nous permet de pr éciser le phénomène et son ampleur . 

- par endroit, l ' algue n ' apparai t que sporadiquement, sous forme 

de pet i tes taches de quelques centimètr es de diamètre en sur face près des 

berges. C' est le cas de Louvigny jusqu ' à Etavaux, puis de Saint-Rémy- sur­

Orne jusqu'à Rabodanges, l' a lgue était totalement absente dans certa ines 

zones. 

1-l~rlrodid~on , Ttevnt .svr Orne _ Tac.he.s epdrses 

J villeJ .A91~ 



- Entre Saint-André-sur-Orne et Saint-Rémy-sur-Orne, 
laisse apparaitre de grandes plages constituées par l ' algue se 
en surface. Ces plages représentant souvent plusieurs dizaines 
carrés recouvrent parfois l ' Orne sur la moitié de sa largeur. 

la rivière 
~éveloppant 

de mètres 

Enfin certains tronçons de ri vi ère voient leurs eaux 
complètement recouvertes sur presque leur totale largeur <Caumont sur Orne>. 



_, 

L'algue se développe de préférence là où le courant est peu 
important, c ' est ainsi que quasiment tous les biefs entre Saint-André-sur­
Orne et Saint-Rémy-sur- Orne en sont envahis. 



,...... 

De même, l ' algue colonise les zones lentiques à proximité des 
berges, ou bien au milieu de la végétation préexistante. 

+ colonisation des berges et des zones lentiques 



?onf d~ ,ry- H!JrcoorT / Jv;Vef ..)j%.9. 
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+ colonisation sur la végétation préexistante 

~ formation de taches 

Th v~- Hareoorf 1 A oôf A5f3 · 



A cause de la baisse du niveau de l'eau, des zones asséchées 
recouvertes d'algues apparaissent. Ces endroits prennent rapidement une 
teinte jaune orangée accompagnant leur décomposition. 

Cau~o11f Svr Orne 
1 

II!Jves e11 vo1e ck d~f>d'·-ho'1 
lt:uf )9g~. 



r 
La température, exceptionnellement forte en cette période est 

probablement pour beaucoup dans le développement exceptionnel . de cette 
algue, en s ' ajoutant aux fortes teneurs en nut riment des eaux, il s ' agit 
d ' un phénomène épidémique au sens écologique du mot, signe d ' un milieu très 
déséquilibré (ici richesse en nutriment très importante, bonnes conditions 
de croissance et végétation en place d ' une dynamique insuffisante pour 
coloniser le milieu) , <phosphore, nitrates). 

La carte sui vante précise la localisation et la forme du 
phénomène. Ses formes les plus graves apparaissent entre May-sur- Orne et 
Saint-Rémy-sur-Orne, avec un maximum à Caumont- sur-Orne et en aval. 
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Barrage de Caen 

0 .. 

Barrage de St Ancl r~/Orne 

Barrage de la Mine - ~ay/Orne 

Moulin de Bully 
Moulin de Courgain - May /Orne 

Barrage de Viard - Maizet 
~oulin de Mutrécy 

Moulin d'Anger - Grimbosq 
Moulin de Pouquct - Maizet 

Moulin du Pray .- Trois-Monts 

Houlin de Brieux - Grimbosq 

Moulin de lla.utbrieux - Ouff i ères 
no r rage du Hom - Curcy/Orne 

Barrage du Baa-Breuil - Croiaillea 

Barrage de Thury-Harcourt 

Barrage de Boudinier - St Martin de Sallen 

Barrage de Caumont/Orne 

Barrage de l' Enfernay- St Rémy/O rne Barrage de la Mousse - Culey-le-Patry 

Barrage de la Landelle - Cl~cy Enrrage de Cantepie - Clécy 

Moulin du Vey - Clécy 
Barrage do la Bataille - Cléay 

Barrage de la Faverie - Clécy 
Barrage du Bô 

Barrage du Ham - Clécy 
Barrage de la Courbe - Cossesseville 

Moulin à Papier - le Bô 
Le Moulin Neuf - Pont d' Ouilly 

Barrage de St Christophe - Pierrefitte-en-Auge Barrage de Pont d' Ouilly 

Barrage du Bateau - Mesnil-Villement 

Barrage du Pon t des Vers -Mesnil-Villement de St Philbert/Oro( 

Moulin de Danet- Mesnil-Villement 
llnrrnp,c E . D. f'. de Rnhodançcs 
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Se posent les problèmes suivants : la blooasse exceptionnelle 
que représente ces algues peut à un moœnt donné se dégrader, soit après 
avoir été entrainée par le courant après un orage ou de fortes pluies, dans 
les endroits plus profonds formant des fosses, voire dans la zone profonde 
juste en amont d ' un barrage, soit sur place lorsque les conditions ne seront 
plus optimales pour son développement. 

Il est possible d'évaluer la biomasse d ' une algue dans l'eau 
à partir de la quantité de chlorophylle contenue dans cette eau, et ainsi de 
la rapporter à des quanti tés de matière organique en C <carbone> ou N 
<azote>, mais ses méthodes s'appliquent à des algues microscopiques, et sont 
ici difficilereent applicables. 

Au cours d ' une première manipulation, nous avons estimé 
qu ' lm- d'eau sur une profondeur moyenne d ' environ 7 cm représentait 180 g 
de matière fraiche d ' Hydrodictyon. En réalité, sur le terrain <voir journée 
du 9 août>, nous avons pu constater que sur 4 m~ on extrait 30 kg de natiére 
végétale égouttée, Hydrodictyon étant fixée à d'autres végétaux <Cladophora, 
angiosperrees> que l ' on doit extraire en même temps. 

D' aorés les observations sur 1>? dé·Jeloppeœot. du ph.èno=éne 
entre Saint-André et Pont-d'Ouilly, ii y aurait au ~ins 70.000 m~ 

recouverts d ' algues, soit 50 à 100 tonnes, don: a peu prés la =oitié 
d'Hydrodictyon ce qui représente en déco~position rapide, une consomoation 
de 20 T d'oxygène soit a température moyenne de l'Orne tout 1 ' 02 dissous de 
5 jours de débit de la rivière. 

Deux scénarios sont en~isageables : 

1 celui d ' un changerœnt climatique <chute de 1 ' ~claireœnt ) avec 
ou sans a coup de débit de type orageux, d.:ms ce cas la ltDr~al i ;é des 
radeaux è' :1lgues va se propager de 1' amont vers 1' aval en quelques jours, 
engendrant : 

- une mortalité de la plupart des poissons 

une eau réductrice et extrêmement polluée pendant une 
se mai ne , pu 1 s 

- une eau peu oxygénée et extrêmex::ent polluée ;:>endant une 
se !!lai ne. 

soit de très graves difficultés de fonctionneœnt de 1' us1 :le de -.:rai te!:lent 
d'eau potable de Louvigny pendant au moins 15 jours. 

• celui d'une mortalité spontanée par accumulation et échauffement 
excessif <on observe déjà par taches cette évolution>. 
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Dans ce cas le problème est évidetrm:ent le n 
démarrage beaucoup plus difficile à prévoir mais vraisemblable! 
des zones d'accumulation les plus importantes <biefs>. 

Dans ces deux cas, la biomasse se dégradant <envi 
litre de matières sèches> va consomcer de l'oxygène au dépend è 
en résulte la formation de produits de dégradation tels ammonie 
incompatibles avec la vie piscicole. 

Il est donc apparu qu'il falla! t , précisément 
dans un premier temps la zone la plus touchée <Caumont-sur-Orm 
le bief de Thury-Harcourt. 

En parcourant une zone allant du barrage de Tht 
jusqu'en aval du barrage du Boudibier, nous avons réalisé 
longitudinal du lit de la rivière, et ainsi repéré deux zones l ' 
du pont S. N. C. F. et l'autre en amont immédiat du barrage de Tbu1 
plus profonde, susceptibles de recevoir et de piéger da grandes q 
matières organiques. 

En ces 2 points, les profils d ' oxygène dissous in• 
les eaux bénéficient d ' une bonne oxygénation. 

C' est aussi le cas en aval du barrage du Bou~ih1 
par les algues. 
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Une limpidité au disque de Secchi nous donne 2,8 rn, ce qui 
est considérable pour l ' Orne. Cette excellente limpidité vient du fait que 
l'Hydrodictyon se développe aux dépends d'algues microsc~piques <algues 
vertes ou diatocées >, troublant habituellement les eaux à cette époque. 

L' ensemble de ces observations nous conduit à penser que ces 
algues doivent être retirées de la rivière avant putréfaction mais la 
methode reste à èéfinir : 

!eus avons entrepris une opération-test <le mercredi 9 Août> 
afin de mettre au point une ~étbode de nettoyage, et d ' évaluation des coyens 
nécessai res à n:ettre en oeuvre , considérant l'importance de la surface à 
dégager. Cette opération a eu lieu en ava l du barrage du Boudinier. 

Une dizaine de per sonnes équipées de trois embarcations, 
quelques banettes en plastique et rateaux. ont extrait en 4 heures environ 
1.600 kg de matière égouttée constituée d'une majorité d ' algues 
<Hydrodictyon et Cladophora) et de quelques angiospermes dans lesquelles se 
sont développées les algues. 
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L' extraction mécanique ou au filet se révèle difficile à 
cause de l ' effet de barrages des algues, même avec le faible débit actuel, 
l' extraction manuelle est l ente mais efficace. Elle conduit à évaluer à 200 
jours de travail l'ensemble de l ' opération ce qui n ' est pas si irréaliste 
car cela représente 2 chantiers de 10 personnes pendant 15 jours. 

Une autre alternative pourrait convenir à baisser progressi­
vement les biefs en partant de l'aval pour mettre à sec un maximum de 
biomasse et ne récupérer que celle des trous d'eaux et du bief de Louvigny, 
ce qui réduirait peut-être des 3/4 le volume à évacuer. 

On peut enfin espérer une situation climatique sèche et 
ensoleillée qui conduira cette invasion à se résorber d'elle-même progressi­
vement fin septembre par des raisons de température et de photopériodes, 
mais dans ce cas les problèmes quantitatifs seront alors plus sérieux que 
ceux de 1976. 

FAIT A CAEN, le 7 SEPTE~~RE 1989 
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